VIDAL DE LA BLACHE 


НЕМИНЕ LE L'INSTITUT 


LA FRANCE 


TABLEAU GÉOGRAPHIQUE 


= 


OUVRAGE ILLUSTRÉ 
DE TAOIS СЕЛТ DEUX GRAVUBRES ЕТ CARTES 
ЕТ D'UNE CANTE EN COULEURS TIRÉE HORS TEXTE 


LIBRAIRIE HACHETTE & С" 
PARIS. 79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN 


1908 


с 
қ 


DEUXIÈME PARTIE 
LE MASSIF CENTRAL 


CHAPITRE PREMIER 


L'ENSEMBLE DU MASSIF CENTRAL 


І. STRUCTURE DU МАМЕ. | Ш. CLIMAT ET VÉGÉTATIOS. || ІШ. POPULATIONS, 


NTRE les plaines du Centre et celles du Sud de la France s'interpose, de 
Lyon jusque vers Limoges, un groupe de hautes terres qu'on appelle 
aujourd hui Massifou Рели central. Sous les noms de Limousin, Auvergne, 
Montagnes d'Auvergne, Velay, Rouergue, Gévaudan, etc., il était depuis 
longtemps connu dans l'histoire. Par la latitude c'est plutôt au Midi de notre 
pays qu'il appartient; de même раг la langue, la civilisation, le droit. Sa 
participation à la civilisation dite provençale fut active et brillante. Foyer 
d'habitants tenaces, ambitieux de fonctions publiques, émigrant facilement, 
celle contrée (Чай aple à exercer de l'influence aulour d'elle. Cela n'a pas 
manqué. 51, par l'Eglise, par les habitudes administratives ou juridiques, ou 
autrement, le Midi de la France a exercé une grande action sur nos desti- 
nées générales, c'est surtout aux populations du Massif qu'il le doit. Sans 
elles celle action n'aurail été ni st persévérante ni si énergique. Les influen- 
ces méridionales ве sont consolidées dans ce Midi robuste et montagnard. 
Les habitudes traditionnelles dont le Midi avait plus directement hérité que 
le Nord ont disposé d'un levier grâce auquel elles ont pesé d'un plus grand 
cs Оп se trouve donc en présence d'un ensemble qui mérite autant 
‘altention de l'historien que celle des géologues. 
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Entre des Alpes et ГОсбап. LIVRE п, Т 


Dans l'enquête sur le passé de la Terre, l'étude du Massif 
me central forme un chapitre presque aussi fécond en enseigne- 
pt ments que celle des Alpes. Elle ne remonte guère plus haut. 
мазар L'inilialive vint de Guellard, vers le milieu du хуш" siècle. Il 
уа Гат d'une date scientifique dans le mémoire qu'il 
әйгевзай en 17522 l'Académie des Sciences, et où il signalait en Auvergne, 
sans prévoir que ses allirmations restaient encore au-dessous de la réalité, des 
montagnes qui avaienl élé des volcans в peut-être aussi terribles que ceux 
dont on parle aujourd'hui ». Plus tard Dufrénoy et Élie de Beaumont, le 
premier surtout, Йхёгєгї les traits essentiels de la structure. Il restait après 
eux, поп seulement à introduire les recifications que devait naturellement 
amener une étude plus détaillée, mais à rattacher l'histoire géologique du 
Massif Central à celle d'une partie de l'Europe dans laquelle effectivement 
elle rentre. Tel a été Іс résullat des études combinées dans les trente dernières 
années en France et dans les contrées voisines. Le Massif central а été 
reconnu comme un des principaux anneaux dans une longue série de massifs 
analogues". ПІ est entre les Vosges el l'Armorique le пеп interrompu. quoique 
visible, de chaines qui sillonnèrent aux temps primaires l'Europe occiden- 
tale. Tel que l'ont façonné des accidents de Е âges, c'esl une masse сп 
arbre détente, où des comparbinents étendus вс sont enloncés: c'est un 
lragment, énorme il езі vrat, de roches archéennes, 

Пе 1а, sa configuralion irrégulière et découpée. Ébréché раг la frac- 
lure centrale où s'est établi le cours de l'Allier, il s'ouvre largement vers le 
Nord. Entre le Lyonnais et le Morvan, il езі réduit à une bordure, à travers 
асосе des passages multiples ont pu s'établir entre la Saône et la Loire. 
Vers le Sud-Est, où pourtant son talus surélevé se dresse brusquement, il est 
entamé par des découpures, parcilles à desarticulations littorales, que l'érosion 
а praliquées dans les roches de l'époque houllère, grüce à lcur moindre 
résislance, Dé toules parts il enire en contact intime avec les régions conti- 
guës; ct e'esl ainsi que sa périphérie nous offre assez souvent le spectacle de 
parties qui se sonl historiquement combinées avec les parties adjacentes : 
Dourbonnais, Beaujolais, Vivarais, Rouergue, ete. En oulre, il lui manque 
celle espèce d'unité que la Bohême, autre fragment de massif ancien, бой à 
l'existence d'un chenal unique par lequel s'écoulentles eaux. Les rivières du 
Massif central se dispersent vers tous Les coins de l'horiton. 

П п'еп езі pas moins vrai que се nom de Massif central, de créahon 
savante comme la plupart des vocables génériques, représente un ensemble 
dans lequel les caractères communs l'emportent sur les différences. Cet 
ensemble (бо осо kq. environ) égale plus du sixième de la France. Il touche 
à Lyon, il avoisine Toulouse, il s'étend vers Bordeaux et Bourges. Et cepen- 
dant sur tout cet espace l'œil retrouve aisément des affinités de sol, d'hydro- 
graplue, de végélation. Son talus oriental, qui tranche vivement les climats, 
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илтик ИЕМЕН L Ensemble du Massif central. 


a donné lieu à une des généralisations les plus anciennes qui aient été faites 
sur la France: l'extension jusqu à Lyon du mot local de Cévennes". Au Sud, 
de sombres lignes de montagnes trapues qui à Castres, Figeac, Brive, bar- 
теш! l'horizon, marquent la limite du Massif. Au Nord et à l'Ouest la tran- 
silion езі роз ménagée ; mais mème alors que le changement de relief est 
peu sensible, La végélalion, l'aspect ct la tonalité pis sombre du paysage 
sont des indices, souvent saisis par le langage populaire. On entre dans les 
a terres froides », dans le domaine de fougères, bruyères, ajoncs, digitales, 
du ruissellement diffus des caux, des races animales d'ossature menue, faute 
de phosphate de chaux, mais rustiques et vivaces. Ce fond commun est mar- 
qu ile ігайв assez forts p ur que, par exemple, du Nontronnais au Sidobre, 
lun à l'extrème Quest, l'autre à l'extrème Sud du Massif, il y ail plus de 
ressemblance, malgré 250 kilomètres qui les séparent, qu'avec les pays exté- 
rieurs qui leur sont immédiatement contigus. 

C'est la nature des roches qui ramène les mèmes aspects. Le soubasec- 
ment archéen, fit de gneiss сі mucaschistes, s'étale en larges plateaux, 4 cou- 
verts de petils arbres et de grands buissons в, éventrés de profonds ravins. 
Les entrailles du sol semblent s'ouvrir par la crevasse béante où court la 
Truyère au-dessous de l'enjambée gigantesque du viaduc де Garabit. Le Lot 
еп aval d'Entraigues, la Vézère vers Uzerche se tordent au fond de gorges 
aussi ЛЫ этан que celles que percent, si inutilement pour l'homme, 
les fleuves de la Meseta ibérique, Les parties granitiques se déroulent еп ma- 
meélons où єп plateaux бшш, semés souvent de blocs arrondis, saupou- 
drés d'arène grossière, Les rivières, voisines de leurs sources, n'y entaillent 
que faiblement leurs méandres entre des pâtis spongieux. Quelques-unes 
s'encaissent entièrement sous les blocs, іі тезі s desquels оп entend gron- 
der leur flot. Plus ӛрге, au contraire, езі le relief qu'une partie des monts du 
Forez doit au porphyre, dont les éruptions à la fin des temps primaires se 
sont épanchées sur le Forez, le Beaujolais et le Morvan. 

Mais loules ces cimes sont usées, émoussées, réduites à un niveau tan- 
gent à un plan peu incliné: elles portent les marques de l'usure subic pen- 
dant la période extrêmement longue où le Massif, à l'exception de quelques 

rlics, est resté émergé. Si grand avait élé l'abaissement général du niveau 
que, vers la fin de la période oligocène, des lacs envahirent une partie de la 
surface du Massif. On retrouve aujourd'hui ces vesliges lacustres; mais 
découpés, morcelés, portés à des hauteurs très inégales; car c'est après leur 
dépôt seulement qu'un réveil des forces orogéniques, contemporain des con- 
vulsions alpines, vint rajeunir le relief d'une partie du Massif. Alors, dans la 
charpente de nouveau disloquée, des pans entiers furent surélevés; quelques- 
uns, comme le Mont Lozère, jusqu'à 1 700 mètres. Des soupraux volca- 
niques пе tardèrent pas à s'ouvrir: сі l'activité souterraine, avec des intermit- 
іспсея mais pendant une iminent période, superposa sur le socle déjà 
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